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Dans ce numéro le lecteur trouvera quelques lueurs 
d’espoir à la marge de certains exposés 

dystopiques et glaçants. Un quaker de Nantes a passé 
une journée au plus grand salon d’armements au 
monde :  « Eurosatory ».  Il entendait les commerciaux 
vanter la performance de leurs produits en utilisant les 
euphémismes –« vecteurs », « effecteurs  », et 
« paniers ». Nulle part on ne parle d’armes, de meurtres 
ou d’enfants tués dans une école à cause d’une erreur 
de ciblage, remarque-t-il. Sur un ton rassurant, les 
marchands d’armes prétendaient que l’être humain 
restait dans la boucle décisionnelle. Mais la question se 
pose : d’où viendra, face à ces commerciaux qui vendent 
des armes autonomes et dotées d’intelligence artifi-
cielle, la pression en faveur de la responsabilisation de 
leur utilisation ? 

Sur un autre ton, mais non sans similitudes, deux con-
tributions explorent quelques aspects de la récente Lettre 
encyclique du Pape Léon XIV : Magnifica Humanitas sur la 
protection de la personne humaine à l’ère de l’Intelligence 
artificielle. Isaac y trouve plusieurs themes qui résonnent 
avec les témoignages quaker. Un des themes concerne le 
dépassement de la théorie de la « guerre juste ». Cette 
théorie de l’Église catholique, remonte à plus de mille ans 
et a pour architecte Saint Augustin. L’utilisation de la force, 
de la violence et des armements reflète une pauvreté re-
lationnelle, selon le Pape; les outils du dialogue, de la 

diplomatie et du pardon sont bien plus efficaces pour 
promouvoir la vie humaine et résoudre les conflits.  

De ces proclamations depuis le haut du Saint-Siège, 
on descend dans des villages qui, de Finlande à l’Ery-
thrée, en passant par la Grèce et la Turquie, permettent 
d’écouter la voix de jeunes qui doivent decider com-
ment réagir au moment où ils sont appelés sous les 
drapeaux. Certains décident que « Non ».  Prononcer ce 
petit mot demande beaucoup de courage. Une publica-
tion récente du QCEA expose les expériences riches et 
variées d’une panoplie de jeunes objecteurs. 

En amont de la conscription militaire qui se profile à 
l’horizon en Allemagne, un quaker allemand conseille les 
jeunes sur leurs options. En plus des angoisses du dérè-
glement climatique et de l’intelligence artificielle, une 
nouvelle source d’anxiété est la probable réintroduction 
du service militaire obligatoire. Il explique que l’objec-
tion de conscience s’adresse aux personnes dont la con-
science individuelle leur interdit de prendre part aux 
combats. De simples convictions éthiques ne sont pas 
suffisantes pour obtenir le statut d’objecteur de con-
science. Bien que les conditions d’un service de rem-
placement ne soient pas encore connues, il estime que 
« Cela te rend plus fort si tu t’y engages avec curiosité et 
confiance et que tu seras guidé vers des expériences qui 
t’enrichiront ! Ta lumière t’accompagne partout, que ce 
soit pendant un service civil ou un service militaire. »
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Philippe Le Gall, 1958 - 2026 

A près avoir dit au revoir à notre père le 5 juillet 2026, 
nous revenons sur ses empreintes sur nos vies et celles 

des autres autour de lui. 
Philippe a toujours eu de l’humour. Depuis qu'il était jeune, 

il a toujours voulu faire rire et faire le clown, et cela ne s’est 
jamais arrêté ! Il avait une joie de vivre qu’il partageait avec 
tout le monde. Ce n'était pas lui qui devait s’excuser pour le 
comportement de ses enfants en public, c'était nous qui de-
vions dire « excusez mon père, il a un humour…spécial. » Mais 
on adorait quand même ça. 

En tant que papa, Philippe ne voulait que le meilleur pour 
nous. Il faisait tout pour que l’on puisse avoir la meilleure vie 
possible : nous encourager à faire des études (peu importe 
dans quel pays), faire des voyages, découvrir qui nous 
sommes. Il aimait lui-même voyager. Aux États-Unis, au 
Danemark, un weekend en Pologne, découvrir de nouveaux 
coins de la Bretagne, Noël aux Îles Féroé, Amsterdam… Tant 
qu'il y avait un océan ou une mer et un espace fumeur pour 
«  respirer de l’air pur avec des épices” » il était heureux. Et 
s'il était en plus avec ses enfants, alors c'était parfait. 

Bien que directeur de réglementation dans le pharma-
ceutique - un travail où tout devait être carré - cela ne l'em-
pêchait pas d'être créatif et coloré. Les lunettes banales, ce 
n'était pas pour lui ! Une des paires iconiques dont nous 
nous souviendrons toujours est la paire avec des kiwis. Et 
bien sûr sa dernière paire, ronde et bleue. On voyait aussi sa 
créativité dans l’art qu'il faisait. Il utilisait de tout pour ses 
créations : nos vieilles chaussures, des chaussettes trouées, 
des galets récupérés sur une plage, des écorces d'arbre, un 
soutien-gorge, des capsules de bouteilles de lait, du plâtre, et 
bien plus encore. 

Ce n'était pas seulement l’art qui le passionnait, mais aus-
si le fait d’aider les autres. Il avait toujours des pièces à don-
ner s'il voyait quelqu'un qui en avait besoin. Il donnait à la 
Croix Rouge, à Médecins Sans Frontières. Il voulait aider là où 

il le pouvait. Quelque chose qui lui tenait énormément à 
cœur était la Maison Quaker à Paris, et les quakers en 
général. Quand il habitait à Senlis, il allait presque chaque 
dimanche rue Vaugirard rencontrer  les autres Amis. Une fois 
revenu en Bretagne après sa retraite, il continuait les meet-
ings via Zoom, et il a beaucoup aidé pour le déménagement 
vers les nouveaux locaux parisiens. Nous savions que les 
quakers étaient importants pour lui, mais c'est en recevant 
vos beaux messages de condoléances que nous nous 
sommes vraiment rendus compte de l’étendue de son en-
gagement et à quel point il était apprécié par son entourage 
quaker. Merci d'avoir partagé vos souvenirs et vos gentils 
mots avec nous. 

C'est difficile de savoir si on a assez raconté de choses sur 
papa, si on a réussi à illustrer le genre de personne qu'il était 
pour nous et pour les autres. Il y des centaines d’histoires que 
nous pourrions raconter, et des centaines d’autres que nous ne 
connaissons pas mais que d’autres gardent dans leurs mé-
moires. Ce qui est sûr, c'est qu'il n'a jamais, au courant des 
derniers mois pendant que la maladie suivait son cours, perdu 
qui il était. Et qu'il vivra à jamais dans les cœurs de chaque 
personne qu'il a rencontrée et avec qui il a partagé un mo-
ment.

Revenons une dernière fois sur qui était Philippe, notre 
papa : 

Un homme calme, qui ne parlait pas plus qu'il ne le 
jugeait nécessaire, qui nous encourageait dans nos aventures, 
qui voulait faire sourire les autres, qui faisait des blagues que 
souvent lui seul comprenait ou trouvait drôles, qui était con-
tent sur un balcon avec vue sur la mer, qui s’endormait en 
deux secondes peu importe où il était, qui nous racontait des 
histoires d’un hippopotame qui se promenait dans la savane, 
et qui nous aimait plus que tout. 

N'oublions pas ses paroles : « dansez avec la vie ».  Alors  
dansons ensemble avec son souvenir. 

—Nicolas, Marie et Claire Le Gall
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Philippe Le Gall, quaker actif au CQI

Depuis de nombreuses années, Philippe a joué un rôle 
essentiel dans la vie des Quakers en France. Son en-

gagement discret, fidèle et persévérant a profondément 
marqué notre communauté.

Il a d’abord été secrétaire du Centre Quaker International, 
puis secrétaire national de l’Assemblée de France. Plus 
récemment, il a assumé la gérance de la SCI de la Maison 
Quaker de Paris. Dans cette responsabilité, il a accompli un 
travail considérable, souvent invisible, pour transformer une 
simple maison d’habitation en une véritable maison d’asso-
ciation, ouverte à tous les Amis en France. Ce projet a de-
mandé une énergie, une patience et une ténacité remar-
quables. Sans l’engagement de Philippe, aux côtés de Dale, ce 
lieu qui est aujourd’hui un point d’ancrage pour notre com-
munauté n’aurait tout simplement pas vu le jour.

Philippe et Christine ont découvert les quakers lors d’un 
séjour à Philadelphie. Cette première rencontre a été déter-
minante. Par la suite, Philippe est devenu membre de l’As-
semblée de Newtown, en Pennsylvanie, à laquelle il est de-
meuré attaché tout au long de sa vie, tout en consacrant une 
part importante de son énergie au développement et à la vie 
des Quakers en France.

Philippe se décrivait volontiers comme un « Quaker ag-
nostique », pour qui la dimension spirituelle demeurait es-
sentielle. Il a vraiment compris l’essence du quakerisme ; il 
écrivait :

« Je retiens 3 propositions que je crois être communes à 
tous les quakers du monde. 

*Le même esprit qui animait les premiers chrétiens est 
accessible à tous, personnellement, maintenant.

*Il y a une part de vérité, un reflet de l’essentiel, certain 
diront une présence divine, en chacun.

*Il y a possibilité de révélation permanente, nous sommes 
en démarche.

Il a écrit aussi : 

« La proposition des Quakers est fondamentale et fonda-
trice par sa simplicité parce qu’elle n’a conservé que l’essen-
tiel : l’Esprit est actif et source ; l’espérer et se mettre à son 
écoute est la démarche utile. Tout le reste est inutile et con-
tre-productif. » 

Ces quelques lignes reflètent la simplicité, l’humilité et la 
profondeur qui caractérisaient sa compréhension de la vie 
spirituelle. Il disait que ses parents lui avaient enseigné trois 
choses : la tolérance, la confiance et la bienveillance.

Au sein de notre communauté, Philippe était reconnu 
pour son intelligence pratique, son sens des responsabilités, 
sa capacité à résoudre les difficultés avec calme et dis-
cernement, ainsi que pour sa bienveillance, son humour dis-
cret et sa joie de vivre. Il mettait généreusement ses nom-
breux talents au service des autres, sans jamais rechercher la 
reconnaissance.

Nous garderons de Philippe le souvenir d’un Ami pro-
fondément bienveillant, joyeux et d’une compétence remar-
quable. Nous lui sommes profondément reconnaissants pour 
tout ce qu’il a donné, souvent dans l’ombre, afin que notre 
communauté puisse grandir et disposer de lieux où se ren-
contrer, travailler et cheminer ensemble.

Son empreinte demeure dans les institutions qu’il a 
servies, dans la Maison Quaker de Paris qu’il a contribué à 
faire naître, mais surtout dans la vie de notre communauté. Il 
s’intéressait aussi à la Maison Quaker de Congénies. Il est 
venu deux ou trois fois pour aider à construire un abri de 
vélos, installer de nouvelles fenêtres, etc. Il venait en voiture 
depuis Concarneau, un trajet de deux jours car il évitait les 

grandes autoroutes, dormant dans sa voiture au bord de la 
route. Le dernier soir de chaque « work week » à Congénies, 
l’équipe mangeait à la pizzeria-guinguette du village et 
Philippe payait la note.  
  Nous rendons grâce pour son engagement fidèle, son 

amitié et le chemin qu’il a parcouru parmi nous. Nous pour-
suivrons ce chemin, enrichis par l’héritage qu’il nous laisse.

La citation que Philippe aimait le plus évoquer est du 
premier quaker George Fox : « chemine joyeusement de par 
le monde, en répondant au Divin en chacun. » 

— Katherine Humphries et Elisabeth Marquier 
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La maison de culte à Ramallah en Palestine

La démonstration en direct à Eu-
rosatory donnait l’impression 

d’être le pire film d’action que vous 
ayez jamais vu, sauf que le but n’était 
pas de divertir, mais de vendre de 
vraies armes à de vrais acheteurs.

Citation exacte : « Le drone Tun-
dra a donc mené à bien sa mission 
consistant à larguer une bombe sur le 
village… » Cette phrase, dans le scé-
nario, aurait sans doute été pronon-
cée par un méchant !

Dans la foule se trouvaient des 
généraux, des dirigeants du secteur 
de la défense, des gens en costume, et 
moi, qui me sentais plutôt déplacé, 
sursautant à chaque explosion, mal-
gré les assurances répétées qu’aucune 
munition réelle n’était utilisée.  On se 
rend compte en regardant les trem-
blements qui apparaissent dans la 
vidéo. Ce n’est pas un problème tech-
nique. C’est moi.

J’étais venu à Eurosatory, l’un des 
plus grands salons de l’armement au 
monde, parce que je m’inquiète des 
véhicules autonomes dotés d’IA, de la 
surveillance et de la militarisation 
croisée des forces de police et du con-
trôle des frontières. Je voulais com-
prendre comment les personnes qui 
conçoivent ces systèmes abordent les 

questions de contrôle, de respon-
sabilité et de réglementation.

Ma première impression a été 
d’être tout simplement submergé par 
l’ampleur du spectacle et par le sen-
timent de me retrouver dans une 
dystopie de science-fiction peuplée 
de drones dotés d’intelligence artifi-
cielle. J’avais bien sûr suivi les 
grandes lignes de la façon dont la 
guerre des drones et des systèmes 
anti-drones était devenue un élément 
clé du conflit en Ukraine ; je m’at-
tendais donc à ce que ce thème oc-
cupe une place importante au salon, 
mais loin d’être un élément secon-
daire, j’avais l’impression de me 
promener dans un labyrinthe d’expo-
sitions interminables consacrées aux 
drones et aux technologies anti-
drones, avec également quelques 
chars et d’autres présentations. 

Si vous regardez le plan du salon, 
vous vous rendrez compte de l’am-
pleur du phénomène : plus de 2 500 
stands. J’ai discuté avec plusieurs per-
sonnes sur les stands, mais cela ne 
m’a pas été d’une grande utilité di-
recte pour mon projet de recherche. 
L’ensemble du système reposait sur 
une répartition des responsabilités 
tout à fait banale. Ceux qui fabriquent 

les explosifs affirment ne pas fabri-
quer l’arme qui les transporte. Ceux 
qui fabriquent les drones ou les mis-
siles affirment ne pas être chargés du 
ciblage. Ceux qui fabriquent le sys-
tème de ciblage affirment ne faire que 
ce que l’armée leur demande de faire.

Tout le monde s’empresse bien sûr 
de dire qu’il y a une intervention hu-
maine dans la boucle. Mais il est diffi-
cile de déterminer si, par exemple, 
une entreprise de drones a mis en 
place un processus adéquat pour 
garantir que la personne intervenant 
dans la boucle soit correctement in-
formée, ou quels types de contrôles 
existent pour s’assurer que le proces-
sus fasse l’objet d’un audit permet-
tant de retracer, d’évaluer et de 
prévenir les faux positifs et autres 
erreurs.

Pour être honnête, je n’ai peut-
être pas passé assez de temps à dis-
cuter avec les personnes directement 
impliquées dans les systèmes de 
ciblage. Elles n’étaient pas toujours 
faciles à identifier. J’ai bien discuté 
avec deux des quatre entreprises que 
j’ai pu identifier, Microsoft et Shield 
AI, mais je n’ai peut-être pas parlé 
aux bonnes personnes, je ne peux 
donc pas me prononcer de manière 

Eurosatory : le pire film d’action



LETTRE DES AMIS 5 ÉTÉ 2026

j’en retiens, c’est le sentiment qu’il 
faut faire pression sur ces questions 
par le biais d’une approche politique 
et réglementaire, et qu’en discutant 
avec les participants à Eurosatory, je 
n’obtiendrais pas d’informations de 
terrain intéressantes, si ce n’est des 
assurances tout à fait générales. 

Euphémismes et contrôle des 
foules 

En déambulant pendant des 
heures parmi les armes, on est surpris 
de constater à quel point l’atmos-
phère semble aseptisée. Cela tient en 
partie à la propreté des halls d’expo-
sition, aux costumes-cravates, et au 
fait que les gens sont très doués pour 
parler de machines à tuer comme s’il 
s’agissait de machines à laver. Cela 
tient aussi en partie au vocabulaire. 
Une personne, dont je parierais 
qu’elle est un ancien militaire améri-
cain, n’a cessé de me répéter com-
ment une technologie utilisant des 
données visuelles pour guider une 
bombe vers une cible garantissait que 
l’« effecteur » atteindrait le « panier ». 

Partout, on entend parler de 
« vecteurs », d’« effecteurs », de « préci-
sion » et de « paniers ». Nulle part on ne 
parle d’armes, de meurtres ou d’enfants 
tués dans une école à cause d’une er-
reur de ciblage. Beaucoup de gens tra-
vaillent d’arrache-pied pour mettre en 
place des chaînes techniques efficaces 
permettant de déclencher certains 
types de réactions chimiques rapides 
dans les paniers concernés. 

Un stand qui m’a semblé parti-
culièrement inquiétant était celui de 
Beijing Ribri Technology, une entre-

prise qui commercialise des tech-
nologies de « contrôle des foules » : 
des lumières aveuglantes, des lasers 
verts destinés à éblouir les gens, ainsi 
que des sons extrêmement puissants. 
J’ai demandé à la femme présente sur 
le stand (qui m’expliquait le fonc-
tionnement de la machine située à 
gauche du pilier central) : « Est-ce 
que ce son peut blesser les gens ? » Ce 
à quoi elle m’a répondu de manière 
très rassurante : « Seulement si vous 
êtes très près. » 

Super ! 
Bien sûr, tout comme les drones 

tueurs, ce n’est pas tout à fait nouveau, 
mais tout semble un peu plus réel 
quand on voit ces produits en vente. 
Pour en savoir plus sur ce type d’armes 
et sur la question de leur légalité au 
niveau international, consultez, par 
exemple, ces rapports de Physicians 
for Human Rights et d’Article 36 con-
sacré aux effets sanitaires des armes 
acoustiques et des armes utilisées 
pour le contrôle des foules. 

Un déficit de responsabilité 
L’expression « human-in-the-

loop » (c’est à dire l’intervention hu-
maine dans la boucle) semble rassu-
rante. Mais à Eurosatory, je n’ai cessé 
de me demander où, exactement, 
cette boucle commence et où elle 
s’achève. Un humain peut approuver 
une frappe, mais qui a conçu l’inter-
face ? Qui a choisi les informations 
que l’humain voit ? Qui a testé le sys-
tème en conditions de défaillance ? 
Qui vérifie les faux positifs ? Qui est 
responsable lorsque l’« effecteur » 
atteint la mauvaise « cible » ? 

Le problème n’est pas que toutes 
les personnes à qui j’ai parlé m’aient 
semblé imprudentes. Souvent, c’était 
même le contraire : elles étaient 
polies, compétentes sur le plan tech-
nique et prenaient soin de préciser les 
limites de leur rôle. Mais c’est aussi ce 
qui rendait le système difficile à ap-
préhender. La responsabilité était à la 
fois partout et nulle part, répartie 
entre les fournisseurs, les forces ar-
mées, les logiciels, les capteurs, les 
règles d’approvisionnement et les 
garanties juridiques. 

C’est pourquoi ces questions ne 
peuvent être laissées aux seules 
équipes commerciales. Si des armes 
autonomes et dotées d’intelligence 
artificielle doivent être développées, 
achetées et déployées, alors la pres-
sion en faveur de la responsabilisa-
tion doit venir de l’extérieur des 
stands de vente : du droit, de la poli-
tique, du journalisme, de la société 
civile et du public. 

Deuxièmement, les technologies 
développées à des fins militaires ne 
restent pas toujours strictement con-
finées au contexte militaire. Elles se 
propagent : aux frontières, aux forces 
de police, à la gestion des manifesta-
tions, aux systèmes de surveillance, 
dans des lieux où les personnes visées 
ne sont pas des combattants ennemis, 
mais des migrants, des manifestants ou 
des civils qui se trouvent par hasard au 
mauvais endroit. Ce n’est pas parce 
qu’une technologie est à usage mili-
taire, que cela justifie qu’un drone peut 
« larguer une bombe sur un village ». 

— Andrew Peterson

Depuis sa confrontation avec les « marchands de la 
mort » à Eurosatory, Stop Fuelling War a pris de plus 

en plus conscience que ce n’est qu’en s’attaquant à l’en-
semble du système de sécurité et de défense que nous 
pourrons mettre fin à la prédilection pour les solutions 
violentes aux conflits. Nous vous invitons à consulter la 
publication de Rethinking Security France, un document de 
travail rassemblant des idées et des contributions sur dif-
férents sujets. Stop Fuelling War a animé toutes les réu-
nions de « Repenser la Sécurité France », désormais géré 

par un comité de pilotage. Notre intention a toujours été de 
lancer le mouvement, puis de le transmettre à une autre 
ONG ou coalition, mais pour l’instant, personne ne s’est 
manifesté. Nous gardons toutefois confiance. SFW 
recherche également de nouveaux responsables. Serait-ce 
vous ?  

La version française du document se trouve ici : 
stopfuellingwar.org/images/2026/RSF-Working-Paper-
Mai2026FRv3.pdf

Stop Fuelling War repense la sécurité en France

http://stopfuellingwar.org/images/2026/RSF-Working-Paper-Mai2026FRv3.pdf
http://stopfuellingwar.org/images/2026/RSF-Working-Paper-Mai2026FRv3.pdf
https://phr.org/our-work/resources/health-impacts-of-crowd-control-weapons-acoustic-weapons/
https://phr.org/our-work/resources/health-impacts-of-crowd-control-weapons-acoustic-weapons/
https://phr.org/our-work/resources/health-impacts-of-crowd-control-weapons-acoustic-weapons/
https://phr.org/our-work/resources/health-impacts-of-crowd-control-weapons-acoustic-weapons/
https://article36.org/assets/documents/publication_files/acoustic-weapons.pdf
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N on.  Parfois, dire ce petit mot 
d e m a n d e b e a u c o u p d e 

courage.
C’est particulièrement vrai quand 

ça veut dire refuser de participer à 
l’armée. Dans de nombreuses régions 
du monde, y compris en Europe, on 
encourage, on fait pression, voire on 
oblige les gens à soutenir l’armée de 
différentes manières. Pourtant, cer-
tains choisissent de ne pas y par-
ticiper. 

En collaboration avec War Re-
sisters' International (WRI), Connec-
tion e.V. et Agir Pour La Paix, le QCEA 
a récemment publié Voices of Peace : 
Témoignages d’objecteurs de con-
science d’Europe et d’ailleurs. 

Dans cette publication, nous 
avons partagé les histoires de per-
sonnes qui ont fait ce choix 
courageux. Elle a été réalisée pendant 
une période difficile en Europe, mar-
quée par une militarisation accrue et 
une pression grandissante pour 
soutenir des solutions violentes aux 
conflits. La question du droit de re-
fuser le service militaire est aujour-
d’hui plus importante que jamais 
dans de nombreux pays européens. 

C’est quoi, l’objection de con-
science ?

Les objecteurs de conscience, ce 
sont des gens qui refusent de par-
ticiper à la guerre. Cela peut signifier 
refuser le service militaire, vouloir 
quitter l’armée après s’être engagé, 
refuser d’être enrôlé, refuser de s’en-
traîner pour la guerre, ou refuser de 
soutenir ou de participer à toute ac-
tivité liée à la guerre. Les quakers ont 
une longue histoire de prise de posi-
tion contre la guerre et la conscrip-
tion militaire. Depuis la Première 
Guerre mondiale, ils ont souvent re-
fusé le service militaire et mené des 
actions en faveur de la paix dans de 
nombreux pays. 

À propos des participants
Pour cette publication, nous avons 

interviewé des personnes issues de 

huit pays et d'horizons différents : la 
Belgique, la Grèce, l’Érythrée, la 
Turquie, Israël, la Finlande, la Russie 
et l’Espagne. On leur a demandé de 
raconter leur histoire de refus, ce qui 
les a motivés, ce qui s’est passé après, 
et ce qui leur a donné l’espoir de con-
tinuer. Nous voulions aussi apprendre 
à les connaître en tant que personnes. 
Nous leur avons donc posé des ques-
tions sur leurs centres d’intérêt, leurs 
rêves et leurs projets d’avenir.

Ils ont tous des parcours différents. 
Certains viennent de pays qui n’au-
torisent aucune forme d’objection ni 
même de service alternatif. D’autres 
viennent d’endroits où les libertés in-
dividuelles sont plus grandes, même si 
ces libertés ne sont pas parfaites. Mo-
hammed et Abel ont fui le système 
érythréen de service militaire à durée 
indéterminée, qui peut accaparer de 
nombreuses années de la vie d’une 
personne. Théo, Roman et Mayis ont 
refusé de s’engager dans l’armée en 
raison de leurs convictions pacifistes. 
Miro, de Finlande, aurait pu effectuer 
un service civil, mais il a refusé, le 
jugeant punitif et injuste. Il est impor-
tant de rappeler qu’on les considère 
tous comme des objecteurs de con-
science, et que chaque choix qu’ils ont 
fait mérite d’être reconnu.

Nous avons aussi voulu montrer 
que, même s’ils ont fait ce choix, 
chaque participant est unique et dif-
férent des autres. Ils ont plein de cen-
tres d’intérêt en dehors de l’objec-
tion, comme l’écologie (Roman), l’art 
(Taxio) et le foot (Abel et Mo-
hammed). Ces détails montrent 
pourquoi il ne faut pas stéréotyper les 
objecteurs de conscience. Au con-
traire, on devrait les considérer 
comme des personnes intéressantes 
qui ont en plus fait le choix 
courageux de s’opposer à un moment 
donné de leur vie. En partageant 
leurs histoires, on a veillé à ce que les 
introductions restent courtes et on a 
évité de trop retoucher leurs propos, 
pour qu’ils puissent s’exprimer eux-
mêmes.

Un autre objectif de notre travail 
était de mettre en avant leur force 
intérieure, de montrer les différentes 
façons dont les gens restent forts, 
gardent espoir et continuent 
d’avancer quand les choses se com-
pliquent. Nous voulions montrer que 
même dans les moments les plus 
sombres, les gens trouvent toujours 
des raisons de garder espoir et 
n’abandonnent pas.

Roman, un objecteur de con-
science russe, dit :

« Mon message final, c’est de 
défendre tes convictions, de défendre 
ce que tu aimes, ta famille, ton pays 
et les choses qui te sont chères dans 
la vie. Défends-les ouvertement, pas 
en cachette. N’abandonne pas et ne 
cède pas en chemin. Continue à te 
battre pour la paix. »

Retrouver « Voices of Peace » sur 
le site du QCEA :  
https://www.qcea.org/wp-content/
uploads/2026/05/QCEA_Voices_of_-
Peace.pdf 

— Celina Babenek

Le QCEA donne la parole aux objecteurs de conscience

https://www.qcea.org/wp-content/uploads/2026/05/QCEA_Voices_of_Peace.pdf
https://www.qcea.org/wp-content/uploads/2026/05/QCEA_Voices_of_Peace.pdf
https://www.qcea.org/wp-content/uploads/2026/05/QCEA_Voices_of_Peace.pdf
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P eut-être que devenir adulte n’a jamais relevé du pur 
plaisir. Mais il fut un temps où cela était au moins possi-

ble avec optimisme. Aujourd’hui, quand on se tourne vers 
l’avenir, on voit un monde où la vie devient difficile en raison 
du changement climatique, où l’intelligence artificielle 
gagne en puissance et détruit des emplois, où les libertés 
fondamentales sont menacées et où le risque de nouvelles 
guerres en Europe s’accroît.
 La dernière source d’angoisse pour des millions d’adoles-

cents en Allemagne est la réintroduction du service militaire 
obligatoire, qui se profile à l’horizon. Pour les personnes plus 
âgées qui ont connu le service militaire obligatoire, ce n’est 
rien de dramatique : on y accomplissait son service (qui ne 
durait plus que 12 mois à la fin), où l’on devait certes faire 
des choses auxquelles on ne croyait pas et où l’on vivait dans 
des logements collectifs inconfortables, mais l’idée d’un ser-
vice militaire ne suscitait pas vraiment de peurs existen-
tielles.

Les adolescents d’aujourd’hui ne sont absolument pas 
préparés mentalement à la perspective d’un service militaire, 
d’autant plus dans le contexte d’une menace de guerre évo-
quée par les médias et des reportages sur la guerre dans 
l’Ukraine voisine. Cette perspective d’un service militaire 
obligatoire, dont ils ne peuvent encore vraiment se faire une 
idée, surgit assez soudainement, après des décennies durant 
lesquelles le service militaire n’avait pas sa place dans leurs 
projets de vie. Il ne faut pas sous-estimer le stress mental 
que cela représente actuellement pour les jeunes hommes !

Dans les faits : la réintroduction du service militaire 
obligatoire n'est pas encore devenue loi, mais l'augmentation 
des effectifs de la Bundeswehr de 55 000 soldats au cours 
des 4 à 5 prochaines années l'est bel et bien, ce qui ne pour-
ra pas être atteint uniquement avec des volontaires. Il sem-
ble certain que les femmes ne pourront toujours pas être 
astreintes au service armé, car la Constitution ne le permet 
pas. La raison de l’augmentation des effectifs de la Bun-
deswehr est certainement connue des lecteurs : la crainte 
croissante d’une attaque contre les Etats européens mem-
bres de l’OTAN.

Étant donné qu'en 2011, après la fin de la guerre froide, 
non seulement le nombre de soldats avait fortement dimi-
nué, mais qu'une grande partie de l'infrastructure militaire 
avait également été supprimée, l'augmentation visée aujour-
d'hui prendra du temps : nouvelles casernes, nouvel 
équipement, nouveau personnel pour les cuisines indus-
trielles, le nettoyage, l'habillement : tout cela prend des an-
nées. C’est pourquoi les jeunes hommes de 18 ans ne doivent 
pour l’instant s’attendre à rien de plus qu’à la demande de 
remplir un questionnaire sur leur situation personnelle (for-
mation scolaire, compétences, condition physique, intérêt ou 
non pour le service militaire). De plus, ils devront se soumet-
tre à une visite médicale dans environ deux ans : et pour cela 

il faut d’abord trouver de nouveaux médecins chargés du 
recrutement.

Il est toutefois déjà possible aujourd’hui de refuser le 
service militaire pour des raisons de conscience, et l’afflux de 
demandeurs est important. Quiconque est reconnu comme 
objecteur de conscience par l’État est exempté de toute 
obligation militaire pour le reste de sa vie, mais doit s’atten-
dre à être affecté à un service civil alternatif à titre de rem-
placement. Il n’existe toutefois pas encore de nouvelle loi sur 
le service civil.

Lorsque je m’entretiens avec de jeunes hommes en tant 
que conseiller en matière d’objection de conscience, j’essaie 
de les aider à clarifier certains points : 

- En cas de guerre, il n’y a de sécurité nulle part, ni en tant 
que civil, ni en tant que soldat. 

-  L’objection de conscience s’adresse aux personnes dont 
la conscience individuelle leur interdit de prendre part aux 
combats.

Les convictions éthiques générales sont certes légitimes, 
mais elles ne suffisent pas à obtenir la reconnaissance en tant 
qu' objecteur de conscience. Il s’agit donc d’explorer sa propre 
conscience et de pouvoir ensuite l’exprimer par des mots. Et 
c’est là que se cachent des pièges lors de la rédaction d’une 
demande, c’est pourquoi une consultation est vivement 
recommandée, même pour les pacifistes convaincus.

- Pour son propre bien-être, il est important de se de-
mander : où dois-je me situer en cas d'urgence ? Quelle con-
tribution est-ce que je souhaite apporter ? Il pourrait y avoir 
à nouveau des alternatives tant au refus qu'au service mili-
taire, par exemple la protection civile ou le service sanitaire. 

Ce que j'essaie également de faire comprendre aux 
jeunes :  c’est que ce qui les attend, ce n'est pas seulement une 
période de vie pénible ou pesante, mais aussi une formidable 
occasion de vivre des expériences essentielles qui enrichiront 
leur vie future.

Cela te rend plus fort si tu ne t’y engages pas seulement 
avec réticence ou crainte, mais avec curiosité et peut-être 
même avec la confiance que tu seras guidé exactement vers  
les bonnes personnes et des expériences qui t’enrichiront ! 
Ta lumière t’accompagne partout, que ce soit pendant un 
service civil ou un service militaire.
 Celui qui prend lui-même des décisions pour sa vie et 

agit en conséquence, et celui qui considère au moins qu’il est 
possible que l’avenir lui réserve aussi de belles choses, se 
porte mieux mentalement que celui qui se sent victime, 
même s’il parvient d’une manière ou d’une autre à échapper 
au service. Et on n’a jamais trop de cette résilience !

Peter Hohage est membre de l'Assemblée annuelle alle-
mande depuis 53 ans. Il a été enseignant jusqu'à sa retraite 
dans les écoles Waldorf et accompagne désormais de jeunes 
objecteurs de conscience.

Un quaker conseille les jeunes allemands sur l’objection de 
conscience
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Un pas en arrière pour le service civil en Suisse

Le 14 juin 2026, lors d’une votation 
au niveau fédéral, des restrictions 

ont été apportées à l’accès au service 
civil qui, selon le Conseil fédéral, de-
vraient entraîner une réduction de 
40% des personnes admises.

Dans le contexte global de 
réarmement, les autorités politiques 
ont pensé que ce n’était pas la peine 
de former des jeunes durant quatre 
mois au métier des armes, pour les 
voir opter ensuite pour un service 
civil. Pour plus d’« efficacité », une loi 
a été acceptée par le parlement avec 
plusieurs durcissements : allonge-
ment du service, non accès aux sol-
dats en cours de service, moins de 
f lexibilité dans l’exécution. Un 
référendum populaire lancé contre 
cette loi a recueilli plus de 57000 sig-
natures, ce qui a imposé une votation. 
Les prises de position ont suivi assez 
classiquement le clivage gauche-
droite, avec un soutien des Églises et 

des petits paysans au service civil, et 
en face la « mise en péril de la capa-
cité de défense de l’armée ». « Le peu-
ple » s’est exprimé le 14 mai et a mal-
heureusement accepté la loi à 52,5% 
(avec la participation de 58% des cinq 
millions et demi de personnes ayant 
le droit de vote sur 9 millions d’habi-
tants).

La lutte pour l’obtention d’un ser-
vice alternatif à l’armée en Suisse a 
débuté en 1903 déjà. Des initiatives 
populaires ont été refusées en vota-
tion en 1977 et 1984, puis le principe 
de l’objection de conscience a été in-
troduit dans le cadre d’une révision 
du Code pénal militaire en 1991, l’an-
née suivant le service civil entre dans 
la Constitution (ce service concerne 
uniquement ceux admis au service 
militaire, non pas les réformés pour 
raison médicale). Cette solution a en-
tériné le principe dit de «la preuve par 
l’acte» : le service civil durera une fois 

et demie le temps du service militaire 
refusé (en pratique 18 mois au lieu de 
12 au total si l’objection a lieu avant 
le premier jour de service militaire). 
Un « examen de conscience » limitait 
l’accès jusqu’en 2009 à ceux répon-
dant à un impératif transcendant 
(afin d’écarter les motifs égoïstes ou 
politiques), depuis lors règne le «libre 
choix» – qui n’est pas tant libre 
puisque reste la «  punition  » que 
représente la durée nettement plus 
longue du service rendu.

D’autres soucis occupent les mou-
vements pacifistes, politiques, re-
ligieux… replis identitaires, dépenses 
militaires, environnement en péril, 
globalisation de l’économie et 
numérisation des relations humaines. 
C’est dans ce contexte que nous de-
vons maintenir un équilibre, un sens, 
une dignité.

— Michel Mégard (groupe quaker 
de Genève)

L’assemblée annuelle des quakers suisses

L es quakers suisses alternent entre les 
régions francophones et ger-

manophones du pays pour le lieu de leurs 
rassemblements annuels. Le site de 
Montmirail, situé à 1h30 de Genève, a été 
fondé par les Frères moraves au XVIIIe 
siècle. Ses vastes terrains boisés, entourés 
de champs cultivés, d’une banlieue et 
d’une zone industrielle, sont classés en réserves de biodiversité.  

Les idées des Moraves sont proches de celles des quakers. 
La communauté spirituelle de Don Camillo, qui occupe Mont-
mirail depuis une cinquantaine d'années, peut accueillir des 
volontaires effectuant leur service civil — l’alternative au ser-
vice militaire obligatoire pour les citoyens suisses. Mal-
heureusement, un mois après le rassemblement, un référen-
dum sur un projet de loi visant à restreindre l’accès au service 
civil a été approuvé. (Voir ci-dessus) 

La langue de travail du rassemblement était l’anglais, mais 
j’ai été impressionnée de voir à quel point, lors des moments 
conviviaux, les Amis suisses parvenaient à passer avec aisance 
de l’allemand au français et à l’anglais en fonction des per-
sonnes présentes. 

Le thème de la réunion annuelle était « S’inspirer d’autres 
lumières ». En d’autres termes : « Êtes-vous ouvert à une nou-
velle lumière, quelle qu’en soit la source ? » (Conseils et Ques-

tions n° 7). Certains Amis ont 
raconté leurs expériences avec 
d’autres pratiques religieuses : le 
bouddhisme zen et la réconciliation 
entre le « moi vivant » et le « moi 
observateur » ; la prière centrée 
avec un mantra ; le réconfort trou-
vé après un décès en se joignant au 

rituel du sabbat d’une famille juive ; le silence quotidien du 
matin comme rempart potentiel contre le flot des idées de la 
journée. D’autres ont décrit leurs vocations personnelles et ont 
raconté l’inspiration qui les avait fait naître. 

Comme en France, les quakers en Suisse sont confrontés 
aux tensions qui surgissent dans une assemblée nationale 
multilingue où les Amis sont peu nombreux et où la majorité 
n’est pas originaire du pays. Des séances de réunions d’affaires 
ont ponctué le programme. Une séance s’est concentrée sur 
les défis rencontrés par le comité de propositions de nomina-
tions pour trouver des personnes aptes à occuper les dif-
férents rôles. Un projet de lettre adressé au Conseil fédéral 
suisse a été jugé beaucoup trop poli. Dans la version finale, le 
gouvernement a été « exhorté » plutôt que simplement invité 
à utiliser son statut de neutralité pour intervenir diploma-
tiquement afin d’aider à résoudre les conflits internationaux. 

— Kim Chevalier 

Une loi rend plus difficile l’obtention d’un service alternatif à l’armée

Panneau à l’entrée de Montmirail

https://fr.wikipedia.org/wiki/Fr%C3%A8res_moraves
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L’intelligence artificielle constitue 
sans doute l’une des plus grandes 

révolutions technologiques de notre 
époque. Du jour au jour, elle trans-
forme notre manière de travailler, de 
communiquer, d’apprendre et même 
de décider. Face à cette mutation, 
les réactions oscillent souvent 
entre fascination et inquiétude. 
L’encyclique du pape Léon XIV 
choisit une autre voie. Elle ne se 
présente ni comme un plaidoyer 
contre la technologie ni comme une 
célébration naïve du progrès. Elle 
constitue avant tout un appel à situer 
la personne humaine au cœur de tout 
développement technologique. Der-
rière la question de l’intelligence arti-
ficielle se cache une interrogation 
plus fondamentale : quelle vision de 
l’Homme voulons-nous promouvoir 
a u j o u r d ’ h u i d a n s c e m o n d e 
numérique ?

La première contribution de cette 
encyclique est de rappeler que la tech-
nologie n’est jamais une fin en elle-
même. Dans la continuité de Laudato 
si’, (Lettre encyclique du Pape François 
de 2015 sur la sauvegarde de la maison 
commune), le pape dénonce le « para-
digme technocratique », cette logique 
qui tend à mesurer toute réalité selon 
les seuls critères de l’efficacité, du 
rendement et de la rentabilité (§ 93). 
L’intelligence artificielle risque au-
jourd’hui d’accentuer cette manière de 
penser où tout devient calculable, op-
timisable et contrôlable. Pourtant, le 
pape ne condamne pas ces innova-
tions. Il reconnaît qu’elles peuvent 
devenir une aide précieuse pour le 
développement humain intégral et la 
sauvegarde de la maison commune 
(p.100). La question décisive n’est 
donc pas de savoir si l’on doit 
développer l’intelligence artificielle, 
mais de déterminer à qui elle profite et 
quelle finalité elle poursuit.

Cette réf lexion conduit na-
turellement à une question anthro-
pologique fondamentale : qu’est-ce 
que signifie être véritablement hu-

main ? Pour Léon XIV, le progrès ne 
peut jamais être évalué uniquement à 
partir de la puissance technique ou de 
la performance économique. Son 
véritable critère demeure la promo-

tion de la dignité de chaque person-
ne. Toute technologie doit être mise 
au service du bien commun, de la soli-
darité, de la justice sociale et de la pro-
tection des plus vulnérables. L’Homme 
ne peut jamais être réduit à une don-
née, à un consommateur ou à une 
variable économique. Il demeure tou-
jours une personne dont la valeur dé-
passe toute logique utilitariste.

Le pape critique également les 
courants transhumanistes qui promet-
tent un dépassement de l’Homme 
grâce aux technologies. Certes, la sci-
ence peut améliorer les conditions de 
vie, mais elle ne peut définir ce qu’est 
l’accomplissement humain. La souf-

france, la fragilité, la vieillesse ou en-
core la dépendance ne constituent pas 
simplement des imperfections qu’il 
faudrait éliminer. Elles révèlent sou-
vent notre capacité à aimer, à servir, à 
compatir et à grandir dans la relation 
avec les autres (§§118-122). Le vérita-
ble « plus qu’humain » ne provient 
donc pas d’une augmentation tech-
nique, mais de la grâce de Dieu qui 
transforme intérieurement la person-
ne et l’ouvre à la communion 
(§§127-129).

Cette anthropologie conduit 
également à une compréhension re-
nouvelée du bien commun. Mettre 
l’Homme au centre ne signifie pas 
promouvoir un individualisme où cha-
cun chercherait exclusivement son 
propre intérêt. Au contraire, la per-
sonne humaine ne s’épanouit qu’au 
sein d’une communauté où chacun est 
responsable des autres. Le dévelop-
pement technologique doit donc servir 
toute la famille humaine et non 
quelques intérêts économiques parti-
culiers (§§108-111). Les innovations 
deviennent injustes lorsqu’elles renfor-
cent les inégalités, concentrent le pou-
voir entre quelques acteurs ou margi-
nalisent davantage les personnes les 
plus vulnérables. La technologie n’est 
véritablement humaine que lorsqu’elle 
favorise une société plus fraternelle, 
plus humaine, solidaire, etc.

L’Intelligence artificielle au service de la dignité humaine 
Relecture de l’encyclique du pape Léon : Magnifique humanité

La technologie n’est 

véritablement humaine 

que lorsqu’elle favorise 

une société plus fraternelle,  

plus humaine 

et solidaire.
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L a couverture médiatique de la première 
encyclique de Léon XIV a fait l’objet 

d’une homogénéité générale, tant dans la 
presse laïque que religieuse : presque tous 
les titres reprenaient l’injonction de 
« désarmer l’intelligence artificielle ». En 
effet, la définition d’une position officielle 
face à la révolution technologique actuelle 
a été présentée comme l’une des pierres 
angulaires du pontificat de Léon XIV — 
jusqu’au choix même de son nom de règne.

Cela dit, aucun pontificat ne se concen-
tre exclusivement sur un seul sujet ; au 
contraire, des ouvrages tels que Magnifica 
Humanitas (MH) canalisent des courants 
intellectuels beaucoup plus larges vers des 
questions spécifiques, tout en abordant de 
nombreux autres thèmes en cours de route. 
Il vaut donc la peine de s’attarder sur certaines remarques 
qui ont pu passer inaperçues dans les médias grand public, 
en particulier lorsqu’on constate des recoupements avec les 
témoignages quaker. À cet effet, je souhaite mettre en avant 
quatre de ces remarques.

La première est l’affirmation d’une catégorie de dignité 
humaine — dont la théorisation explicite n’est apparue que 
récemment dans la théologie catholique —, celle de la « dig-
nité ontologique… [à laquelle] aucun péché, aucun échec, 
aucune humiliation, aucune exclusion ne peut porter at-

teinte  » (52). Cette proposition peut 
paraître moins radicale aux yeux des qua-
kers, même si elle reste tout aussi radicale, 
compte tenu de l’analogie évidente avec la 
notion de « ce qu’il y a de Dieu en chacun 
de nous ». Pour les auteurs de MH, ce « di-
vin en chacun » s’articule autour de l’être 
humain en tant que dépositaire de la 
volonté, de la création (c’est-à-dire de la 
puissance) et de l’amour de Dieu. Pour les 
uns comme pour les autres, le défi consis-
tant à conceptualiser et à répondre à l’éga-
lité fondamentale de tous les êtres hu-
mains, quelle que soit leur condition, se 
renouvelle.
  Deuxièmement, précédant la « dignité 
ontologique » dans l’encyclique mais s’ins-
crivant logiquement en aval de celle-ci, se 

trouve la réaffirmation de « l’autonomie » respective de 
l’Église et de l’État, proclamée pour la première fois lors de 
Vatican II, selon laquelle « l’Église ne prétend pas assumer 
les fonctions qui relèvent de l’État », mais imite plutôt « le 
Bon Samaritain » (21). Une telle réaffirmation de la position 
classique de l’Église catholique contemporaine est perti-
nente à un moment où une aile de cette même Église prône 
une politique d’intégrisme, en particulier au sein des milieux 
laïcs conservateurs. Cependant, MH souligne que l’attitude 
des catholiques envers les non-catholiques doit être, en 

Entre les lignes de Magnifica Humanitas

L’encyclique rappelle également que 
la responsabilité morale ne peut jamais 
être transférée à une machine. Derrière 
chaque algorithme se trouvent des 
chercheurs, des ingénieurs, des respon-
sables politiques, des entreprises et des 
utilisateurs appelés à exercer leur dis-
cernement (§§105-107). Une intelli-
gence artificielle peut assister la déci-
sion humaine, mais elle ne peut ni 
aimer, ni pardonner, ni porter une res-
ponsabilité morale. L’être humain doit 
toujours demeurer le sujet des déci-
sions qui concernent la vie, la justice et 
la dignité des personnes.

Cette réflexion appelle néanmoins 
quelques questions. Affirmer que 
l’Homme doit être au centre du 
développement ne risque-t-il pas de 
conduire à une nouvelle forme d’an-
thropocentrisme où toute la création 
serait réduite à un simple instrument 
au service de l’humanité ? La réponse 
du pape semble claire. Dans la conti-
nuité de Laudato si’, placer l’Homme 
au centre ne signifie pas lui donner 

un pouvoir absolu, mais lui rappeler 
sa responsabilité. Parce qu’il est doté 
de raison, de liberté et de conscience, 
l’Homme est appelé à être le gardien 
de la création et non son propriétaire 
(§95 ; §§100-111).

Une autre interrogation demeure. 
Comment concilier la dignité invio-
lable de chaque personne avec les 
exigences du bien commun lorsque 
les décisions technologiques im-
pliquent parfois des choix difficiles ? 
Les débats contemporains entre 
éthiques déontologiques et con-
séquentialistes montrent que cette 
tension demeure réelle. L’encyclique 
n’entre pas directement dans ces con-
troverses philosophiques. Elle rap-
pelle cependant un principe fonda-
mental : aucune logique d’efficacité 
ne peut justifier que l’on traite une 
personne comme un simple moyen au 
service d’une fin. Le bien commun ne 
s’obtient jamais au prix de la néga-
tion de la dignité humaine ; il se 
construit précisément à partir du 

respect inconditionnel de chaque 
personne (§§108-111 ; §130).

En définitive, l’encyclique de Léon 
XIV dépasse largement la seule ques-
tion de l’intelligence artificielle. Elle 
nous invite à redécouvrir que le 
développement authentique est celui 
qui fait grandir l’Homme dans toutes 
les dimensions de son existence : 
humaine, sociale, morale, spirituelle 
et relationnelle. La technologie est un 
instrument précieux lorsqu’elle sert 
cette vocation. Mais elle franchit une 
ligne rouge lorsqu’elle prétend rem-
placer l’Homme ou devenir le critère 
ultime de sa valeur. Comme le rap-
pelle le pape en s’appuyant sur saint 
Augustin, l’avenir dépend toujours du 
choix entre deux logiques : celle de 
l’amour de Dieu et du prochain, qui 
construit une civilisation de frater-
nité, et celle de l’amour de soi, qui 
conduit à la domination (§130). 

— Fleury
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Une Amie à la tête du réseau européen des Églises pacifistes

définitive, une attitude de tolérance et de charité, accordant 
un respect absolu à leur liberté, d’une manière que les qua-
kers jugeraient conforme à leurs propres traditions éthiques. 

Une troisième expression, plus concrète, de cette « dig-
nité ontologique » et de l’égalité de tous les êtres humains 
qui en découle, provient d’un jugement saisissant sur la pro-
priété privée, selon lequel celle-ci n’est légitime que dans la  
mesure où elle constitue un moyen de « mieux servir le bien 
commun », par opposition à un droit « absolu ou intouchable 
» (66). Ici, MH ouvre la voie à certaines des approches les 
plus révolutionnaires de l’économie politique contemporaine 
au nom d’objectifs humanistes et humanitaires.

En quatrième lieu, dans la lignée des proclamations pa-
pales qui se succèdent sans discontinuer depuis Jean-Paul II 
(et dont les antécédents remontent aux débuts de l’ère nu-
cléaire), MH rappelle que « il est important de réaffirmer le 
dépassement de la théorie de la « guerre juste » trop sou-
vent invoquée pour justifier n’importe quelle guerre, sous 
réserve du droit à la légitime défense dans son sens le plus 
stricte. » (192). Pendant des siècles, l’Église catholique a été à 
la fois bienfaitrice et meneuse d’armées, y compris celles des 
régimes franquistes et salazaristes du milieu du XXe siècle. 
Aujourd’hui, même si la possibilité d’interprétations multi-
ples et de détournements (délibérés) demeure, la formula-

tion employée dans MH souligne une condamnation tant des 
aventures militaires en dehors des frontières d’une nation 
que de la tendance même au militarisme au sein de l’État ou 
de la société elle-même. La portée qui en résulte, et qui est 
très restrictive, semble s’aligner sur certaines des interpréta-
tions les plus « réalistes » des quakers concernant le té-
moignage de « paix », un témoignage auquel tous adhèrent 
volontiers mais qui est souvent le plus difficile à concrétiser.

Tout cela ne signifie pas pour autant que les enseigne-
ments de l’Église catholique romaine et les principes du 
quakerisme soient soudainement identiques ou inter-
changeables. Cependant, tout au long de MH, le ton général 
est celui d’un appel retentissant à défendre la dignité hu-
maine pour la dignité humaine seule. C’est là quelque chose 
qui est également ancré dans la tradition quaker depuis ses 
débuts, lorsque des personnalités telles que George Fox, 
Margaret Fell et d’autres prônaient une vie spirituelle et so-
ciale reflétant la valeur inhérente et égale de tous ses parti-
cipants. Nous voyons là la convergence vers une cause com-
mune, bien plus grande que toute dissonance théologique ou 
intellectuelle, car c’est une cause véritablement universelle, 
ou — comme on pourrait l’écrire avec un sourire espiègle — 
catholique.  

— Isaac L.

L’association Church and Peace est 
le réseau œcuménique européen 

des Églises pacifistes – c’est-à-dire, 
pour qui le témoignage en faveur de 
la paix est l'une des caractéristiques 
essentielles de l'Église. Dans ce texte 
je compte les quakers comme église 
dans le sens élargi, et comme partie 
de l’Église comme entité. Le réseau 
Church and Peace comprend des 
communautés, des paroisses, des cen-
tres de formation, des organisations 
et des individus qui œuvrent pour la 
paix. Les quakers en sont l’un des 
membres fondateurs, à côté des men-
nonites et du Mouvement In-
ternational de la Réconciliation 
(IFOR). L’Assemblée de France (Qua-
kers en France) est membre du réseau. 
Depuis mai de cette année, je suis la 
nouvelle secrétaire générale de 
Church and Peace, depuis chez moi 
dans les Vosges.

Church and Peace est un lieu de 
rencontre international et intercon-
fessionnel, un forum de dialogue, de 
ressourcement et d’encouragement 
pour ceux qui sont unis par la vision 
de l‘Église de Paix, qui est l’inverse 
d’une militarisation du christianisme. 

Des formes diverses de témoignage 
pour la paix sont représentées au sein 
du réseau. Concrètement, tous les 
deux ans environ, une conférence 
internationale rassemble des mem-
bres de Church and Peace venant de 
l’Europe entière. Des conférences ré-
gionales, des visites, ainsi que la dis-
tribution régulière des nouvelles du 
réseau par mail et la publication d’un 
bulletin annuel, contribuent à la vita-
lité du réseau.

L’Assemblée de France est loin 
d’être le seul membre de Church and 
Peace basé en France. Le Centre Men-
nonite de Paris ; la Communauté de 
l’Arche de Lanza del Vasto ; la Com-
munauté de Pomeyrol ; « le Soc » en 
Alsace; et la section française du 
Mouvement international de la ré-
conciliation (MIR) sont membres. En 
plus, « Stop Fuelling War » est mem-
bre associé. D’ailleurs, il y a des mem-
bres francophones de Church and 
Peace dans d’autres pays : l’associa-
tion « Sortir de la violence » en Bel-
gique ; et la Communauté de l’Arche 
de Lanza del Vasto à Chambrelien et 
l a C o m m u n a u t é m o n a s t i q u e 
œcuménique de Grandchamp en Suis-

se francophone. Vous trouverez sur 
internet des informations sur les as-
sociations ci-mentionnées, par exem-
ple sur notre site web : https://
www.church-and-peace.org/fr/re-
seau/region-francophone/ (L’ensem-
ble de notre site web est disponible en 
français, en anglais et en allemand.) 
Ainsi que l’Assemblée de France, les 
autres membres quaker de Church 
and Peace sont les suivants : la Sec-
tion de l’Europe et du Moyen-Orient 
du Comité Consultatif Mondial des 

Suzanne Eade Roberts, nouvelle secrétaire 
générale de Church and Peace

(Lire la suite à la page 16)

https://www.church-and-peace.org/fr/reseau/region-francophone/
https://www.church-and-peace.org/fr/reseau/region-francophone/
https://www.church-and-peace.org/fr/reseau/region-francophone/
https://www.church-and-peace.org/fr/reseau/region-francophone/
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Sojourner Truth House est ouverte

Le 15 mai, on a accueilli nos tout 
premiers invités à la Sojourner 

Truth House, notre refuge pour les 
femmes et les enfants en transit à Calais. 
C’est incroyable, ça faisait exactement 
dix mois jour pour jour qu’on avait 
créé le groupe de discussion afin de 
commencer à réfléchir sérieusement à 
ce que ce projet pourrait devenir.

Et nous y voilà : une association à 
but non lucratif enregistrée sous la loi 
française de 1901,   avec des partena-
riats qui se multiplient à Calais et 
partout dans le monde, l’achat d’une 
maison en cours et les prémices d’une 
communauté qu’on rêvait de constru-
ire depuis longtemps.

Ancrés dans la pratique quaker et 
inspirés par la tradition du Catholic 
Worker, notre objectif est de créer un 
foyer stable et accueillant dans une 
région où des centaines de personnes 
déplacées sont confrontées à la vio-
lence aux frontières et à des condi-
tions de vie précaires. En tant que 
membre du réseau Toiles de maisons 
d’accueil, on cherche à cultiver la 
dignité, le sentiment d’appartenance 
et l’espoir pour chaque personne qui 
franchit notre porte.

Pour en arriver là, on a donné tout 
ce qu’on avait. Des semaines passées 
à coordonner des équipes de béné-
voles pour nettoyer et préparer les 
lieux. Des dizaines d’allers-retours à 
la déchetterie et à la ressourcerie. Des 
camionnettes empruntées pour 
récupérer les meubles donnés. Faire 
les courses, peindre, décorer, nouer 
des partenariats, rédiger des règle-
ments et ouvrir plus tôt que prévu. Et 
au milieu de tout ça, on a même ac-
cueilli nos premiers invités. Ça a été 
une période merveilleusement 
chargée, épuisante, mais dans le bon 
sens du terme. 

Un réseau de solidarité
L’une des choses dont on est le 

plus fier, c’est le réseau qui s’est for-
mé autour de la maison. Aucune or-
ganisation ne peut à elle seule répon-

dre à tous les besoins d’une personne 
en transit, mais ensemble, on peut 
s’en approcher de très près.

Nos principaux partenaires sont le 
Centre des femmes réfugiées, le Se-
cours Cathol ique, Utopia 56, 
Médecins Sans Frontières et Project 
Play. Avec notre maison sœur, la Mai-
son Maria Skobtsova, on forme un 
réseau coordonné d’orientation, de 
soutien et d’accompagnement. Les 
orientations viennent du Centre des 
femmes et du Secours Catholique, qui 
sont en contact régulier avec les 
femmes dans les camps et sont les 
mieux placés pour identifier celles qui 
auraient le plus besoin d’un séjour 
chez nous.

Chaque mois, des représentants de 
toutes nos organisations partenaires 
se réunissent pour une réunion de 
coordination. Autour de la table, on 
parle de chaque femme et de chaque 
enfant actuellement hébergés : ce 
qu’on a observé chacun de notre côté, 
ce qui marche bien, les préoccupa-
tions qui se sont fait jour et quel de-
vrait être le plan d’action. Au-delà de 
ces réunions, chaque résidente dis-
pose d’un groupe de communication 

dédié, partagé entre toutes les orga-
nisations impliquées dans sa prise en 
charge. Avocats, psychologues, 
équipes de logement, animateurs : 
tous ceux qui doivent être tenus au 
courant le sont. C’est ce niveau de 
prise en charge coordonnée et person-
nalisée qui fait toute la différence. Un 
lit sûr, c’est déjà super important, mais 
un lit sûr entouré d’une équipe de per-
sonnes qui sont à l’écoute, qui com-
muniquent et qui travaillent ensem-
ble  ? C’est cela qu’on est en train de 
construire. 

Perspectives d’avenir
Nous avons récemment lancé un 

partenariat avec Quaker Voluntary 
Action et le Refugee Resilience Col-
lective, qui permettent aux tra-
vailleurs de première ligne à Calais 
d’accéder à des thérapeutes. La mai-
son de jardin sur notre propriété est 
en cours de rénovation pour servir à 
la fois de logement pour les béné-
voles et d’espace de prière et de réu-
nion, un élément essentiel de la vie et 
du rythme de la maison.

Et une fois par mois, on se retrou-
ve en ligne pour un culte à base de 
silence, où on tient la vie de la maison 
et de tous ceux qu’elle touche dans la 
Lumière. Dans un endroit comme 
Calais, où le travail peut être lourd et 
le rythme implacable, ces trente mi-
nutes de calme comptent plus qu’on 
ne peut le dire. Si tu es intéressé, tu es 
le bienvenu : quakersolidaritycen-
tre.org/worship.

Merci à chacun d’entre vous qui a 
soutenu, encouragé, fait un don et cru 
en ce projet tout au long du chemin. 
On ne serait vraiment pas là sans 
vous.

—Missy Lane  

À noter : cette lettre a été écrite en 
juin, et la vie à Calais évolue sans cesse. 
Il y aura d'autres nouvelles dans 
notre prochaine édition.

L’association Quaker Solidarity Centre accueille des femmes et enfants vulnérables à Calais

Chaque résidente dispose d’un groupe de 
communication dédié, partagé entre toutes 
les organisations impliquées dans sa prise 
en charge. 
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J’ai laissé tomber une salade près du métro Jaurès

I dropped a salad near Jaurès metro
 
A Pret A Manger smoked salmon and black
rice salad to be precise, at the entrance to the camp:
salmon cubes, avocado slices, in the crafted
junkyard of metal crates, tents and tarpaulins,
cucumber rondelles, carrot shreds, improvised
shelters, bags and belongings, dark grains, red
cabbage strands, timber beams, tattered
mattresses, lettuce leaves, healthful goodness,
in that sous-pont, stinking-of-piss,
Parisian roadside home-for-now to the men
my age in jeans, sweatshirts and sneakers, wary,
weary, gracious, silent, smiling, resolute, black,
bereft, hungry, who’d accepted sandwiches and
salads, boiled eggs and oranges, chocolate and coffee.
 
Théo, the youngest volunteer, knelt down 
and began to sweep it up with the flat 
side of a wooden knife, spurring us to join  
with hands, tissues, wet wipes,  
gathering and scooping till 
every last scrap was lifted,  
and we could leave the place 
as we’d found it.  

–Aidan Coyle 

J’ai laissé tomber une salade près du métro Jaurès 

Salade de saumon fumé et de riz noir, 
de Pret A Manger, soyons précis, à l’entrée du camp : 
cubes de saumon, tranches d’avocat,  
dans le dépotoir de caisses métalliques, de tentes et de bâches, 
rondelles de concombre, lamelles de carottes,  
refuges improvisés, sacs de sport et des fringues,  
grains d’ébène, fins lambeaux de chou rouge,  
planches de bois, cassées, rongées, des matelas effilochés, 
feuilles de laitue, alimentation saine, 
sous un pont, dans cet abri provisoire parisien,  
chimère maison qui pue la pisse, 
pour ces hommes de mon âge,  
vêtus de jeans, de sweats, de baskets, méfiants, 
fatigués, courtois, silencieux, souriants, résolus, noirs, 
dépouillés, affamés, qui avaient accepté sandwichs et 
salades, œufs durs et oranges, chocolat et café. 

Théo, le plus jeune des bénévoles, agenouillé, 
a commencé à balayer avec le côté plat d’un couteau  
en bois, nous incitant à l’imiter 
avec nos mains, sopalins, lingettes, 
rassemblant et recueillant jusqu’à ce que le moindre  
morceau soit retiré et que nous puissions  
remettre l’entrée dans l’état  
où nous l’avions trouvée. 

A idan Coyle fait partie d’une équipe de bénévoles travaillant avec l’ONG Serve the City, à Paris, qui distribue 
de la nourriture aux sans-abri et aux demandeurs d’asile. Il collabore également avec une autre ONG le di-

manche, L’Assiette Migrante, qui distribue des repas chauds dans les mêmes campements situés le long d’une 
partie de la ligne 2 du métro parisien, notamment à la station Jaurès.

Traduit par Aidan Coyle et Hadrien Thine. La version originale de ce poème en anglais, « I dropped a salad near Jaurès metro », a été publiée dans 
la revue littéraire irlandaise, Southword, en 2026 (numéro 50, p.22).   
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Nous sommes le 1er mai 2026. Le tout début du Britain 
Yearly Meeting (BYM). Une longue file d’attente sous un 

soleil radieux s’est formée pour entrer dans l’impression-
nante Friends House de Londres. Ma pratique quaker a com-
mencé un dimanche matin de mai, l’année dernière, en ligne 
via Zoom. Et aujourd’hui, un an plus tard, je me prépare à être 
entouré de plus d’un millier de personnes.

La plupart sont anglaises. Mais dans cette file d’attente, 
c’est Duncan, un Écossais chaleureux, qui engage la conver-
sation. Puis je déjeune avec Martin et Fiona, deux Irlandais 
ancrés et drôles. Plus tard, je prendrai un café avec Karl, 
Danois et sculpteur d’or, ainsi qu’avec Adrian venu d’Australie. 
La liste de ces rencontres et nationalités pourrait s’étendre 
longuement.

Le français étant ma langue natale, certains mots et ac-
cents m’échappent parfois. Je ne comprends pas tout, mais je 
ressens tout très fort. Et c’est avec une intensité vibrante que 
je traverse et absorbe ces quatre jours.

À 19 heures s’ouvre une première session de silence dans 
la grande salle. Mon esprit est bouleversé par autant d’Ami·es 
réuni·es en un même lieu, porté·es ensemble par cet espoir 
de paix pour notre très cher monde. Mon cœur se serre d’une 
joie émouvante, touché par toutes ces respirations incarnées 
et rassemblées dans la Lumière.

Le thème du BYM est posé : « Nous réfléchirons à la 
manière dont l’Esprit nous rassemble au-delà de nos dif-
férences. »

Cela m’a amené à m’interroger sur mon propre lien avec 
l’Esprit, et sur la manière dont ma foi existe et transparaît 
dans ma vie quotidienne. C’est dans ce bain quaker du BYM 
que j’ai laissé cette interrogation me travailler gentiment les 
méninges, tout en restant ouvert aux réponses pouvant 
émerger à la fois de mon intériorité, de mon environnement, 
et de la frontière entre les deux.

Un premier élément de réponse apparaît dès le deuxième 
jour. Il est 8 h 30. Je suis installé dans la salle Ada Salter avec 
une cinquantaine de personnes. Une session est menée par 
des représentant·es de l’Asie et du Pacifique. Les dix pre-
mières minutes de ce silence international font émerger 
dans mon espace interne une image : celle d’une mosaïque 
faite d’eau, de feu, de terre, de mille nuances de couleurs. 
J’accueille, sans chercher à saisir, cet ensemble synesthésique 
en mouvement.

Quelques minutes passent. Une voix indonésienne s’élève 
et s’exprime dans sa langue maternelle. Puis une autre voix 

se fait entendre, en coréen cette fois. Mon cœur tend l’oreille 
si fort que j’ai l’impression de comprendre. Comprendre et 
ressentir que ma foi quaker est une mosaïque humaine et 
naturelle vivante.

Cette foi est à la fois singulière — personne ne peut la 
ressentir comme je la ressens — et collective. C’est grâce à ce 
temps partagé qu’elle peut vivre en moi et chez d’autres, au 
même moment, ici et dans des pays dont je ne parle pas la 
langue.

Un autre bout de réponse arrive l’après-midi.
Au BYM, il y a des temps très structurés : des sessions où 

le discernement est sur les chapeaux de roue, où la concen-
tration est palpable — rapports des administrateurs fi-
nanciers, mise à jour des révisions du livre Foi et Pratique — ; 
des conférences riches, tant intellectuellement qu’émotion-
nellement (je pense notamment à Stuart Masters et Rachel 
Shabi). Et puis il y a tous les espaces entre ces temps-là.

Des moments de relâchement où l’on reprend souffle 
ailleurs : un matcha latte à la terrasse de la cafétéria, une 
balade jusqu’à la British Library, ou une plongée dans son 
téléphone portable.

C’est lors d’un de ces entre-deux que je suis tombé sur un 
petit livre pour enfants de Rebecca Price, Let’s Explore the 
Quaker Way, dans les couloirs de la Friends House. Une illus-
tration m’a particulièrement touché. On y voit des enfants et 
des adultes assis sur des bancs de bois, dans le silence. L’es-
pace de leurs cœurs est illuminé : une flamme, un soleil, une 
étoile, un arc-en-ciel…

Quelques mots accompagnent ces pages : « Les quakers 
croient qu’il y a du divin en chacun de nous. Nous le voyons 
comme une lumière qui brille à l’intérieur de nous. »

La portée de cette illustration et de ces mots persiste 
toute la matinée du dimanche. Une prise de conscience re-
monte alors à la surface. Je vous la partage.

Je suis un nouveau venu chez les quakers. Pour l’instant, 
ce que je saisis du quakerisme, c’est que chacun·e est à la 
fois signifiant et signifié. Nous portons des intentions qui, 

Britain Yearly Meeting: impressions d’un jeune quaker français 

Je suis un nouveau venu chez les quakers. 
Pour l’instant, ce que je saisis du 

quakerisme, c’est que chacun·e est 
à la fois signifiant et signifié. 



LETTRE DES AMIS 15 ÉTÉ 2026

Mini-camp quaker avec des familles de Nantes et de Paris

En ce week-end de l’Ascension 2026, cinq familles des 
groupes quakers de Nantes et de Paris ont bravé la 

météo capricieuse de la mi-mai pour partager quelques jours 
sous tente au cœur de la forêt domaniale de Sillé, près du 
Mans. Mention spéciale à notre plus jeune campeuse, Myri-
am, 3 mois, qui a illuminé le séjour de ses sourires !

Au programme ? Pas de programme ! Balades autour des 
étangs, footings matinaux et baignades pour les plus 
courageux·ses, tournois de ping-pong et de baby-foot, jeux 
de société (« Quaker » Qwirkle !), visite du château médiéval 
de Sillé-le-Guillaume… Chacun·e a pu suivre son propre ryth-
me avant que tou·tes se retrouvent autour des repas, pris en 
commun au coin du poêle à bois du centre de vie du cam-
ping. Le samedi matin, toutes les familles se sont réunies 
pour un temps de culte en plein air — sous le soleil !

Après une première édition réussie en Mayenne en 2021 
(déjà !), l’envie était forte pour plusieurs des familles des 
groupes de Paris et de Nantes de se retrouver pour un nou-
veau week-end d’amitié et de partage en toute simplicité, 
dans un lieu plus accessible que Congénies, où tou·tes n’ont 
pas toujours la possibilité de se rendre pour la semaine des 
familles annuelle de l’Assemblée de France.

Ces quelques jours ensemble nous ont permis de ren-
forcer nos liens, d’échanger librement sur de nombreux sujets 
— notamment ceux liés à la parentalité — et de partager, de 
manière informelle, des nouvelles des groupes de Paris, de 
Nantes et de l’Assemblée de France. Une belle façon de nour-
rir notre sentiment d’appartenance à cette communauté 
quaker qui nous est chère.

Ravis de cette édition 2026, nous avons déjà décidé de 
renouveler l’aventure en 2027 : le prochain mini-camp des 
familles de Nantes et de Paris aura lieu du 6 au 9 mai 2027, 
très probablement de nouveau au Lac de Sillé. Bien que l’or-
ganisation soit portée par nos deux groupes, toute autre 
famille quaker en France souhaitant nous rejoindre est la 
bienvenue. Nous demandons simplement que chaque adulte 
participant soit accompagné de son ou ses enfant(s) (pas 
d’adulte seul).

— Sophie Pécaud Vermeil 

grâce à une écoute profonde — active autant que passive — 
peuvent mener à des compréhensions collectives et à des 
actions.

La relation à soi et aux autres occupe une place essen-
tielle. Entre nous, notre spiritualité peut être entendue, 
comprise et partagée librement, même lorsque nos paroles 
diffèrent.

Dans cette illustration, j’ai compris que mon lien avec ce 
« plus grand que moi » ressemblait à une source d’eau. 
Comme toutes les sources sur cette Terre, elles sont reliées. 
Gouttes de pluie, d’océan ou de rivière : les chemins souter-
rains trouvent toujours un passage pour se rejoindre.

Dans cet instant d’épiphanie, allongé dans l’herbe parmi 
les bruits du monde, j’entends un bébé babiller. J’accueille 
cette douceur sonore comme une parole inspirée.

Dernier jour de ce grand rassemblement foisonnant. Je 
ressens à la fois un peu de tristesse à l’idée de remonter à 
la surface après cette plongée et l’envie de rentrer chez moi.

Quelque chose a changé très vite au BYM. En moins de 
quatre jours, je ne me sentais plus comme un jeune quaker 
étranger. J’étais avant tout un être humain. Un Ami.

Malgré cette grande liberté, une certaine saturation 
mentale et sociale a fini par émerger. Elle a donné lieu à 

une fermeture. Je ne savais plus vraiment parler anglais. Je 
ne comprenais plus que la moitié des propos exprimés. Mon 
cerveau était saturé.

Je constatais qu’autour de moi il y avait de la vie, du 
mouvement, du bruit. Mais c’était l’inertie qui me gagnait. Je 
ne voulais pas partir, mais je ne pouvais plus rester.

Mon être avait-il été suffisamment nourri ? Avais-je at-
teint mon seuil maximal d’interactions, de recueillement, de 
réflexions et d’émotions ? Probablement.

M’est alors revenu cet autre passage du thème annoncé 
au début du BYM : « Reconnaissons-nous l’énergie de l’Es-
prit qui guide notre transformation ? » J’ai alors cherché un 
endroit où m’isoler, afin de m’extraire de ce grand bain 
bouillonnant sans le quitter complètement.

Je trouve une salle vide à l’étage et m’étends au sol. Je ne 
lutte plus. La gravité et la Lumière font le travail. Je ne 
compte pas le temps. Mon « trop-plein » s’écoule dans la 
terre. Je me sens délesté. Et avec cette énergie renouvelée 
qui recommence à circuler dans mon corps, l’envie revient. 
L’envie de clore ce grand rassemblement comme il avait 
commencé : ensemble. 

— Balthazar Bonnevalle
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Abonnements 

L’envoi PDF de la Lettre des Amis est gratuit. Il peut 
être demandé auprès de 
lalettredesamis@quakersenfrance.org 

L’abonnement annuel sur papier est dû à partir de 
janvier, pour l’année civile en cours. 

Pour la France, il est de 30 € (normal) ou 35 € (soutien). 

Pour les autres pays, il est de 35 €. 

Notez aussi que la Lettre des Amis est disponible sur 
le site  www.quakersenfrance.org. 

 
Centre quaker international (CQI) 

Il est demandé une cotisation annuelle à partir de 
10€ à ceux qui souhaitent devenir ou rester membre 
du CQI. Veuillez envoyer au 114, rue de Vaugirard, 
75006 Paris vos cotisations sous forme de chèque 
libellé au Centre quaker international. Ou par vire-
ment au Crédit agricole, numéro IBAN   
FR76 1820 6004 6565 0424 0764 463 
BIC / SWIFT : AGRIFRPP882

(Suite de la page 11) 
Amis (FWCC EMES) ; l’Assemblée 
des Quakers en Allemagne et celle en 
Suisse ; et une assemblée régionale 
de l’Assemblée de Grande Bretagne, 
« Hert ford and Hitchin Area 
Meeting ». 

Le conseil d’administration de 
Church and Peace consiste en six 
membres. Ces membres sont choisis  
pour représenter différentes églises (les 
quakers, les mennonites, l’église 
protestante allemande, les catholiques, 
les baptistes…), différents pays d’ori-
gine, et la mixité hommes–femmes. 

Actuellement, le membre quaker du 
conseil est Mike Zipser du groupe 
quaker de Strasbourg-Kehl. Ma col-
lègue du bureau est Marina MEBS, une 
Allemande. Nous travaillons au service 
du réseau, en télétravail mais sommes 
toujours en contact. 

Il y a plusieurs façons de vous sen-
tir connecté.e.s à Church and Peace : 
  

1. Pour avoir des nouvelles du 
réseau, vous pouvez vous inscrire en 
envoyant un mail à : subscribe@ 
church-and-peace.org avec le sujet 
« Inscription ». 

2. Votre nouvelle représentante à 
Church and Peace est Muriel CHEM-
INEAU du groupe de Toulouse. Je te 
souhaite la bienvenue, Muriel ! Au 
plaisir de te rencontrer. 

3. La conférence 2027 de Church 
and Peace aura lieu à Strasbourg, au 
Centre Culturel St Thomas, du 29 au 
31 octobre 2027. Le centre est bien 
connu par plusieurs d’entre vous, 
ayant été utilisé pour d’autres ren-
contres quaker. Venez nombreux ! 

— Suzanne Eade Roberts. Elle était 
co-secrétaire de l’Assemblée de France 
de 2011 à 2014.

Assemblée annuelle des Quakers en France, du 23 au 26 octobre à Carcassonne 

Le lieu : le Centre international de séjour « Lamourelle » à 10 minutes de marche de la gare de Carcassonne 
Le thème : « Osons partager nos pratiques quaker et oeuvrer pour la paix » 

Un programme pour les enfants et ados, créé par eux-mêmes. Tarif très réduit pour les familles. 
Dimanche matin : Culte pour célébrer la vie de Philippe Le Gall 

Ateliers :  
En quoi nos pratiques quaker favorisent-elles la paix ?  
Pratiques quaker pour la paix intérieure 
Comment mettons-nous en pratique dans le monde ce qui nous anime ? 
 
Tous les détails et le formulaire d’inscription à https://quakersenfrance.org/evenements/assemblee-annuelle 
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